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LA. HAYE. 1% Décembre. 

Situation pelitigae de TEspague. 
bvónemens viennent des'sccompliren Espagne, qui ont 
trope et zeodifié la situation politique de la Péninsule : 
me de la-oonstitation de 1837, In condamnation du góné- 


fió-de tous ‘les siens, et recommengant dans -les-thonta= 
ter Räojärou de Biscaye sa vie de contrebandier, ‘privé de 


Íroerait foet H&ùreux sans doute, S'il, pouvait-en. 
peté atteindre. lesfrontières de France ousde Porvagat. 
mis bentt a peterr BEN Bork manden 
de guerre qui frappe le erde 
a sivans de prisons ie forteresse ; Prim dt-pdr- 
Matix,‘ où'on lui fera connáitre le'liemdeé sa détention. 
A un an à peine , quand lejeune comte dè Reus étouffnit en 
gre les, derniers soulèvemens des contralistes, pouvait- 
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tendre à 













































AIT CED 


rè, qu'on laisse tristement s'écouler ses années les plus- 
È$ dans quelque recgin obscur des Philippines ou des Ca- 
ies? Il est vrai qu'en Europe, il n'est point de pays où 
is chose s'oublie aussi vite etaussi facilementqu’en Espagne; 
is la chuted'Espartero, combien d'óvénemens,q ui partout 
ra auraient pour longtemps remué les masses, et dónt, 
là des Pyrénées, les traces sont déjà, ou peu s'en faut, 
nlètement effacóes ! Qui s'inquiète en ce moment, à Madrid 
ss les provinces, da renversement de M. Olozaga, de l'é- 
Mon incroyable.de M. Gonzalez-Bravo, des pronuncia- 
kos de Carthagène et d' Alicante, de ces conspirations de 
Ket de juillet, dont les fauteyrs ou lès complices, si brny- 
ent arrêtés et emprisunnés, sont, oubliés par leurs juges 
&aenêmes, ni pläs ni moins que.s’ile &'avaientijamais existà ? 















Böre quelques jours, et nous eraignoris foft qu'en Espägneses 

déterminés partisans ne se demandent,pdus même si Fon 

git d'an pays si mobile, où du sot ae Ie Remain toutes les 

&stions so, dáplacenf, if, és, ‚par faitdmsht IMfilile'd’ accorder 

ux inquiétudes et aux complica- 

ns de Ja-reille; ne nous orcifpons que des périls actuels et de 

Cs est Ini-même exposé à, „Ge perils, c'est la rê- 

Fme de Ja constitution quidès femmes; examinons saya 

ivent prochaïnement entrechoquer daris larène politique; 

K\ verra quelle transformation dâstäivre subissent, à l'instant 

äinand VII, se disputent le gouvertrrement. 
Nous avons plasd’ une fois exprifré notre opinion sur la rê- 
E vla question de principes, ni mêrje da question d’opportu- 
AAE 

it ilsse traitsforment; il nous sfMberdeconstater les faits, on 

tioins les tendânces róéelles et pasitives de l'esprit public. 

B la réforme, qui dès maintenant peut-être considérée dójà. 

kine accomplie, bien que tous les articles du projet ne soient 

tarde ce projet; du moment où ila été conqu jusqu'à celui où 

28 dispositions les plus significatives ont été adoptées, par la 
mbre 

iS0ig phases capitales qa'il importe de mettre pleinement en re- 


e à lui faire grâce ou à prolonger- Plieité. Quand il 
trop grande impoft&ce at 

ix que,dans un avenir fort r&tpproché de nous,le parti domi- 

onsistent : on verra quelles ambitions, quels ressentimens se, 

léme où nous éerivons, tous les pastis. qui, depuis la mort de 

ie. dé Ia Toi fondamentale, nouséSgaflons done pas revenir 

Ö, Pour bien montrer pourquoirdewrpertis s'agitent et com- 

S. nous proposons de définir les immédiates conséquences 

8 êncore votésan congrès. (Ì) C'est une histoire êlrange que 

des députós, il a parcouru, si l'on pent ainsi parler, 

. Chacune de ces phases est marquêe par un fait saillant, la 


Peemière, par la rupture qui, sar le terrain des principes, a pour 


jours pent-être séparé les deux grandes fractions da libé- 
Pelieme péninsulaire, le parti modóré et le progressiste ; — la 
th 





A8) Les dernières nouvelles d’Espagne annonce aujourd’hui ce vote. … 












hein Meten du Journal de La Haye. — 13 Déc. 1844. 


‚LA GUERRE DE NIZAM. 0) 


de 2 B Entr’acte. 


AA Te colonel Dougtas qitendait la comtesse Octavie et sir Edward dans la 
"nde avenue de l’habitation de Nerbudda; dès qu’ils parurent sous les voù- 
A des derniers arbres, il eourutà eux, aida la jeune dame à descendra de 
cheval, et la regut avec lea démonstrations de la plas cordiale amitié, 
die: Vous avez done perdu votre chemin P? dit-il avec un léger óclat de rire 
ep alurellement noté; on m'a conté cala, il ya quelques heures, tout juste 
dap ment où j’alfais vous recevoir à Roudjah. J'ai eu peur ponr vous, ma- 
;_ “MR; mais, j'ai été vite rassuró lorsque j'ai su que sir Edward était Ia. 
Dep ieree sir Edward, ce sont de vraies parties de plaisir, Ges aventares, dit 
Des je en prenantje bras du colonel, cependant je ne les recommencerai 
Aar: Cspêre, mog pher colonel. que vous donnerez des ordres pour ma faire 
vj, nie mes, begi 


S hagage, eujourd’hui à Nerbndda. J'aì tout laieséà cé-maudit 
À pd même KY femmes de service. J'étais si heureuse de ne pas m’y lais- 
att Atemême ……. Vraimenb, j'ai 
ô “We, aux maîtres de la maigon. 


ab: 
Áo SU-Voirte Journal de La Hayo d'hier. 


quelqne hontede me présenter en nägtigé de 


…i 





“la-révolte de Zurbano. A l'heure où nous’ soinmes, : 


bierts, de tous ses kronneurs, de tous ses grades, Zur= 


général Prism sti enhrarddinant) 


le voir lui-même impliqué dans une tentative, 
ellion? Le souvenir de ses services est-il aujourd'hui si’ 


\Búît quetles'émotions a soulevées le firweës du cornte de Reus: 


… Veùdredì 
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ien olie me entend 
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„ser lui=rêmie úne segonde fois-en denirgraindes traction; ze ne 
ver Pd woar tee pret 


‚nes et des ressentimens particuliers, L'une de ces fractions de- 


ont mené le pärti'da progrès tont entier. La seconde fraction 
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PRE 

sant pradnites au sein 
frae,par ‘les mécomptes 
Te pertiabsointiete, qui, 
éitrevenu à ses vieux 
BCu sestt là ‘les Faits qui 
bretattórlpolitigne : nous 


seconde, par les divisions série 
même da parti modéré ; —ireteeù 
qu’a tout réeemment esuyés dit cb 

à l'égard du parti modórê,- eat Ir: 
sèntimens de défiancë ef dd dbirsidn 
‘aujourd’hui dominent, en Eepaïsd; 
ekgaierirs 8'én äpprecier aussi.niéttà 

aibie tguteta'portóe. … ARAS 
“Entre fe parti modóré ct te paetì 






























ogtessiste, la réforme a 


dèétermirië une vraie ruptutgde,pr! pes er olet àdeéssein que 
ï ‚Bepuis là révêtutioa 


nqus eioplogons une telle exjafessidh War | 
BE vena Faber on Tes wcd pater: Je 





Bearer 
avait Lia em der Trog inan à pa pr SRI: 
alismie espagnol. Comme le partfsmodérés le parti progressiste 
‘avait rèformié on plutôt aboli, Jar.constitution de 1812; com- 
me le parti progressiste, le, parti modéré -avait”vóté et juré 
la constitution de 837 ; au nom de cette: constjtution , ils 
s'êtaient unis tous les deux pour renverser Espartero. En vain, 
'à diverses époques, ilsse sont l'un l'autre persócutés, exiulés, 







décimés; si l'on met à:part laloides ayuntumientos, —ètencore, 
| sur cette loi même, les plus éclaîrés et les plus sincères sont-ils 


des deux parts bien près de s'entendre, — vos ne troüveriez 
päs, de 1837 à 1844, en religion, en politique, en adininistra- 
tion, une seule question importante qu’ilstient voulu résondre 
de différentes banières.On les voit bien qui tour à tour s'exal- 
tent et s'entrebattent ; mais qaand of regarde un peu au-dessius 
de cette mêlée furieuse des intérêtyprives et des ambitions per- 
sonnellès, c'est toujdurs le même drapeau: que l'on apergoit. Á 


dater du jour où la réformea été proposée anx-cortès, à dater. 


du jour surtout où le congrès a retranché de la loi fondamen- 
tale le fameux próambule- qui donnait la volonté du pays 
pour force principale à la royanté: d'Esabelle , Ja division 
des deux partis est devenue plas-profonde ; désormais irré- 


conciliables, ils ont senti, da moment và #eummencé la gran-. 


de querelle des idées, s'acecroitre. leurshaimes et s'enflammer 
leurs passions. Chacun des deux. est ‘refranché dans son 
‘eamp ; plus d'espoir de coalitien-mi d'apmjstice :chacun des 
deux a maintenant sou drapeau, d's eotér la charfe de 1544 
de l'autre la charte de. 1837. Exclusdsepeugsajr et‚des chambres, 
privéde toute participation aux affisies,. dispersé en Europe, 
quelle détermination prendra le parti progressiste? A cete 


question nous répondrons avec franchise ; nous croyons, pour: 


notre compte,-que le moment est venn puur ce parti de se divi- 


et en esparteristes; le tempsest passe des querelles de person- 
vraêtre-un parti d'apposition tégate ; il s’'efforcera detriompher 
par les discussions de la presse et par celles de la tribane ; il se- 
ta la gauche de l'Espagne, si l'on peut établir une certaine, 
comparaison entre les partis frangais et les partis de la 
Péninsale; il aûra pour chefs les hotmmes qui jusqu'à cejour 


sera inévitablement révolutionnaire ;dans ses rangs iroat se 
confondte la plupart des espartetistes, quand il leur sera bien 
démontró qu'il n'y a point de restauration possible pour le 
due dela Victoire; pour la premtièr® fois en Espagne, il sera 
question de réformies radicales. Cette fraction est aujourd'hui 
sans chefs, et pour le moment il est hors de doute qu'elte 
ne peut aveir de sérieuses chances de suceès; mais il est 
également hors de doute que les élémens dunt elle se doit com- 
poser fermentent dans la sociétë espagnole : à vrai dire, elleexis- 
te déjà; elle n'est pas étrangère à \'agitation qui naguêre s'est 
brusquement produitede la Rioja aneamp de Gibraltar. Lemou- 
vementde Zurbano n'est pas un mouvement progressiste; avant 
deleverson drapeân, l'ancien contrebandier n'a consultò ni 
M. Cortina, ni M. Sarrano, ni M. Madoz, ni aucun des chefs, 
da parti progressiste. Zurbana n'ägpoint oublié la coalitton de 
juin 1843; s il était parvenu à pelornior sen bandes, s'il avait 


— Rassurez-vous, madame, dit Je colori®t ; les-maitres de la maison sont ab- 
sens… lis rendent des visites à leurs voisinip, . f 

— Des voisins fort éloignés, dit Edwardsfui venait do quitter Nizam et mar- 
chair à eôté d'Octavie.. : TU fn Ì 

=— Voilùrdes wisijes qui arriveri€ À'pftppos, ditla comtesse; cela me met à 
mon aise, ce matin; Vans êtes done seul, mon cher colonel, dans cette forte- 
resse d'habitation?: _ mt le Ws B 

-— Senl,„avec unefoule de dofnbstigrhoe: zen ei ° 

— Et que faites-vous deces gens-lä? 

— Nous les occupons à ne pas nodsset dr, dit-Edward. 

— À la bonne heure! dit la comtesse'tiiéjà je m'effruyais à l'idée d'obéir à 
tant de serviteurs… Eh! comment pasë®i-vous votre temps, messieurs, dans 
cedésert? …:. 0 gn 

— Ägréablement, dit Edward’; noub'älbns:la.chasse, la pêche, la sieste, la 
table, ln promenade, la-lecture, et nous faisons de la musiquë. 4 

— Colonel Douglas, dit la comtesse; jEfio m'étonne pas qu'avec tant d'oc- 
cupations, vous ne frouviez point le tenípdde vous marier, 

— Madame, dit Edward, le colonel se mariera. Ît est trop engagé. 

— Âu reste, dit la comtesse, nous auraùë assez de loisirs pour causer maria=- 
ge. — En ce moment, la vaste maison dâ nabab, dégagée des grands arbres 
qui voilaient ses deux ailes, apparut tout entière à Octavie, et elle sjouta: 
— C'est une véritable citadelle, à l’épréuve des tigres… A propos de tigres, il 
paraît que les Taugs ont donné leur démission? 

— Oui, madame, dit Edward, personúe n'en parle plas aux environs. 

— C'est ce quej’ai lu dans Bombay-reviëw..…. : 

— Oh! les journaux de I’Inde sont toujours bien informéa, dit Edward. 


— La paix nous laisse de grands loisits,-dit- Douglas, et nous les employons : 


à coloniser le pays. ke LA 
— Je passe une partie demes nuits, moi, dit Edward, à étudier nos grands 
économistes anglais. nt 
_— Ensuite , dit le colonel , nous faïsons l'application des théories des éco- 
nomistes. ehs 
—__— Et quefont lès Taugs, asjourd’hui-qu'ils ne font rien ? demanda la com- 
tesse. E ON 


— Les Taugs, dit Edward, élèvent des oiseaux pêcheurs, ils brûlent des brì- 













tjpënt ge nous sbra pos- 


pa 
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Ee ee BUREAU DE 


BUREAU POUR L’ABOMEERENT 
ANNONCES, * | 
Spui, à La Haye. 
Les-lettres et paquets doive NE 
envoyés à la direction francs depor 


pénétrè dans Madrid, son triomphe, nous en sommes sûrs, n'au- 
rait point tourné au profit de ceux qui ont renversé son maître et 
son idole. Que les hommes qui, à cette heure, gouvernent la Pé- 
niossle, sachent done bien à quois'en tenir. A une ópoque 
peu éloignée de nons, selon toute apparence, MM. Madoz , Gor- 


à La Haye, Legge euwetrag 
derrière le Pri aj de s(Voorg oijde 










tina Lopez et lears amis rentrerout an tongrès: au nom de” 


la constitution de 1837, ils s'efforceront , par Jes voies lèga- 


‚| fes et parleinentaires, de róinstaller au pouvoir les principes 


que l'on en bannit aujourd'hui; mais, assurément, dans 


un pays constitutionnel, de telles prétentions n'ont rien que de 
fort légitime, et pour les institutions qu'on va donner-à ['Es- 
e, n'est. poânt au congrès. ni 


3 oa 

naîfes qui sourdement agiteront le pays; de temps à autre, 
ces menéesferont'explosion, comme lan dernier en Catalogne, 
comme cette ànnóe même à Carthagèneet à Alicante, comme 
hier dans ta Rioja. Si, après qu’il aura votá le projet de réfor- 
me, le parti madéré ne s'efforce point d'administrer ou plutôt 
de révrganiser l'Espagne, de fagon à prouver non-seulement 


dans Ja peossegussdn.: 
phat graver ded, -Fie póril-sera-dans bes mandes révolútion- : 


ë 


qu'il eonipeend les vrais intêrêts-moranx el matériels de la Pé-. 


ninsule , mais que sons la charte de 1844, 
prospèérer et grandir. 

A l'époque où l'opposition légale viendra prendre place sar 
les banes du eongrès, la sitnation sera difficile pour les membres 
modérós, qai, ne voulaient point réformer la charte. Cette 
fraction du parti dominant se snbdivise en deux catégories : 
d'un côté, ceux qui ontessaye de défendre contre la réforme 


ces intérêts peuvent 


devraient, s'ils étaient consèquensavec eux-mêmes, faire cause 
commune avec l'opposition. Cen'estlá, da reste, qu'une in- 
duction, nne corijecture, et Dieu sait conrme en Espagne les 
conjectures sont déconcertées par les évónentens! Ne nous 


vent à la Péninsuleles dispositions très-visibles de la portion 


la plasavancée du parti progressiste ; examinons maintenant 


ceux que le parti absolatiste lui peut préparer. 


Le parti absolutiste, — et par ce mot nons entendons Îe parti 
qui asoutenu don Carlos, — s'est hautement et ardemmument 
‚prgnoneê.en faveur de la réforme ; au congrès etau sênat, du- 

rant Jes debats, de l'adresse, il a: smanifestement témoigné au 
gouvernement ses naissantes' sy éhnee ‚ba é 

espéraît que, par la réforme, il obtiendrait tôt ou tard I'hérèdi- 
té du sènat, et par conséquent la reconstitution des majörats, 
le mariage da prince des Asturies avec Ja reine Isabelle, ia. ves- 
titution des biens duclergé; et, en vóritd, après avoir úbtenu 
tont cela, peu lui anrait importé quae don Carlos eùt ou ton're:; 
passé les Pyrénées: qu'a-t-on à faire des personnes quand les 
principes ont triumphé? Or , immêdiatement après que se sont 
ouvertes les discussions, il n'est pas ure seule de ces espórances 
quin’ait été complètement dégue ; à la tribune, les ministres ont. 
déclaré unanimement qu’ils repoussaient tout projet de maria. 
geentre la reine et le prince des Asturies ; dans la comruission de 
réforme, on a demande qu'un. amenderaent bien clair et bien 
farmel pronongât de nouveau l'exclusion de don Carlos et 
de sa famille. Quand on a rejeté an congrès amendement 
par lequel vn voulait êtablir I'hérédité de la pairie, on a 
reculé surtuut devant la nécessité que \'hôrêdité eùt impose 
aux législateurs de restaurer d'odieux privilèges, les dreius 
d'aînesse et les majorats. Enfin, qnand il a été question au 
congrès da clergé et des besoins-du culte catholique, on 2 pu 
voir jusqu'au dernier degré d'évidence que la restitution des 
biens da clergé déjà vendus, — ceux qui restent à vendre ne 
meêritent point d'entreren ligne de compie, — êtait nne chose 
radicalement impossible. Ces biens ont bté en grande partie 
achetés par des membres du parti modéré; ce n'est pas seule= 





ques, ils battent le riz, ils disent leur chapelet, ils apprennent le God save the 
king à leurs enfans. Nous sommescontens d'eux; on ne les recannuît plua, ces 
braves gens! Dernièrement, dans une forêt assez noire, nous en avons reneon=- 
tré un certain nombre, le colonel et moi; eh bien! ils se sont retirée sans bruit, 
comme des agneaux. ’ i i 

— Je dannerai de bonnes nouvelles an ministre , dit Douglas , dans le rap- 
port que je vais éerire aujourd’hui „et qui partira par le premier Zndia-mas!. 

—Âh! par la même occasion . cher colonel, dit Ja comtesse , félicitez votre 
ministre sur le choix qu'il a fait de M. Tower, notre tuteur. Ordinairement, les 
ministres choisisgent mal les tuteurs ; mais cette fois ils se sont surpassós. 

— Kun Dieu! madame, dit Edward, il fant être juste envers tout le mande 

même en vers les ministres. La chancellerie « hesoin d'un tuteur; la chancel- 
lerie a fes cinq parties du mónde et \'Irlande surles bras, ce quifait six. 
Croyez-vous que la chancellerie puisse perdre son tempsà étudierle genre 
„humnain.agglais pour y découvrir un bon tuteur ? C'est irspossible. Le premier 
fat qui se présente ‚avec uu nez viselé classiguement et une émeraude au je- 
bot, est nommé tuteur à l'ananimité, Je connais Tower , d'uitleurs , c'ést un 
bomme à peu prês comme un autre : c'est un membre du genre humain. 

— Oh! vaus ne le connaissez pas, sir Edward, dit la comtesse ; M. Towerest 
un être à part. D'abord, il se croït aimé de toutes les femmes… 

— Ce n'est pas un être à part. 

— Íla de Porgueil, comrae en anrait eu te colasse de Rhodes s'ilae Gat pro- 
mené en chair et en os dans \’ Archipel … ‚ 

— Parbleu ! à qui le dites-vous, madame? Un jour je descerdais, en fy, la 
Tamise avec lui. En passant sous la grande arche du potttde Londres, ce 
M. Tower se croit si grand qu'il a eu l'orgneil de se baisser! mais ìl yena cent 
mille qui ne se baissent pas, pour ne pas hunrilier leurs voisine, et qui giment 
mieux gourir la chance de se briser le front ! M. Tower « au moins l'audsce de 
ses défauts : maïs ce n'est pas un être à part, medals, …* 

— Savez-vous bien, sir Edward, qu’il ma faitJa aar, le joûr même deno= 
tre embarquement. de A 
das Ce n'est pas un êlre à part. 

2e ll est vienx, M. Tower! 

— Raison de plus. oa 

— Ii fait la eour.à Amalia, sir Edward, en ce moment. 


8 


les principes mêmes de la constitution de 1837 ; de l'autre, 
eeux qui n'ont blevé qu'une simple question d'inopportunité… 
En dépitdes dissidences actuelles, ces derniers s'unirontau: 
‘gouvernement de la fagon la plus êtroïte ; quant aux autres, ils: 


occupons, encore nne fois, que des pêrils bien réels, des périts: 
incontestables du présent : nons avons montrê ceux que réser-- 


ste. 


“ent Pi intérêt; 


plsidue, mais Vinterèt personnel de ves mem- 
bras, qhät Îes és ik 


Eehiera de s'en dessaisir. En résumnò, le parti 


u an! des, comptes qai ont porté son irritation 
nt BEE scóurs de -Ï. Te 


qu cda teilmne. du. congrès, a osé dévelupper fes plas 
prineipds-de V'aneiehno monarchie. On s'en ‘apercevra 
„iten MiEux encòre au séiat, où ce pacti própare en ce moment 
: ude e'oppusition’ â ce malheureux, projet de réforme, qu'il 
5 T\ 'abprrd. si chaudement dôfendu. Áu sénat, les absotutistes 
„gel òut sontepus, dte an, per M. le marguis de Mirafloreset par 
Ads: Grands ‘d'Espngaes les grands d' Espagne s ‘indignent que 
+ Te corigrês tens ait dênië le deait de siëger a la ch: ambre haate 
par le seul fait de leur naissance. Eu dehors du sènat, les 
absolutistes seront appuvés, on V'affirme du. moins, par une 
vertaine. influences qui aarait,. voulu ep: voudrais, encore 
qr ouimariage vapprschât les: denz principles branches de ta 
maison royale. On affiene en outre qu'en des lieux fort élevés, 
‘virgeltwinfvence domineons' est vivement alarmé des mécon- 
tentimensiyjs’ oûtinapifêsaax rois a bsolus de l'Eau rope Jes puro- 
lesde B. Martinez dela:Rosa, nient qe ou songeàt à unir LEN reine 
" Isshellessu jetne prince des Asturies, Si les prêtentinus. des 
adasglutistes® êchauent au-sênat, — et, selon. nous, il fant bien 
qa’ iës sv. astendent, _ ehercherout-ils à les faire triompher. 





en: deus des. vaies légales et parlementuires ?. Rallumeroet-…. 


ilsla guerre civile, pour parler sans le mwoindre dètour ? Il est 
certain que, depuis la. pacifieation de: Bergura, Jaamais les car- 
listes n'unt épeoevó. une teritatian aussi grande ; il est certain 
spre jamaisdle.nsonbel eu entre kestenains den muyens d’ action, plus 
nompeeur ni, plus pPriissans. A Madrid et dans les pravinges, ils 
‘dâaposent d'ùne presse rèsolue, dont les publigatious essen, 
blent:à de vrais nrumnifestus; dia Varmée,'üne fonled’ uieiers, 
gui ot faitsous-don Cals Îes guerres de Bisvaye et de Nevarre, 
sont d'avoir abandennó.ta canse,da prèteudant; came. 
oer oa ploiteda cûlêre des grands d'Espagur, on ponrrait, de Vun. 
allantre bout da royaamwe, Liter parti da toutes les voneines, de 
tons les ressentimens; on pourrait, dans bes provinces vascon- 
gees, sallieg: aux fweristes, dans Bareelone aus jamancios, 
ens Seaman esparteristes, en d'autres ville SEX miliees 
natjanales. e,| 3 nagsellerharte dort sapprimer. Certes, si les 


‘earlistes avaient recours. Â de telles extrémrités, les amis, ds gone. 


verwarmt. constitûtfonnel, en Europe, attend raient sans er. ainte 
EF ignore ban Vutters eu: Espagne, comme en France, Vanvien rê- 
gie. Ast: bien graet : €: est en pare perte quae} o essajerait, de 
Fyortglalir. Mais ae d'ici à quelgue temps encore il eherghe à 
s,relever , ei done en pourrait donter ? Et quelles inguiètu- 
deg goulòversient.dans le pays des rêsoluiions desespêrègs | 
Felle ,est.en- ce monseng ha, sitgatian pglitigge de 'E ispabue. 
Bartaat,des: périls; ; wais les dorniers âvônamens ont donné au 
gabinstde Mädrid que force marale assez, ‚considêrable.poor | les 
wnjneer; siuezeleil user. de cette force-là ? — De tous côtâs, 
des. partdsrijni. se dêcumpusent et;se transforment : : ge. que ces 
pastis. renferent de gênôreux, end’ honnêtie, le gouvernement 


sanra-t-il ['attirer àlui et se |’ assiupiler 2. Wie 
uee ‘Revne des Deus- Mondes.) 


ee 

_ Pardifferens arrêtés, le Roi a accordé les brevets d'inven- 
tiniesattans : 

-_Aastear A. Brguhart, derienrant à Londres, apant éla da- 
wnïeite gliez H. Brade, à La Haye, un brevet d'importatiow pour 

ha döree de qninze ans, d'âne 1nachine à luide de laqnetle on 
peut gon verner des naviresou antres corps floten ne nveo on sans. 
raines., rbe nd En : 

Un breve ‘d'invenrian Höne cipa ans: râ M. Cantet, demen- 
faert-à Ryssel, myant Glerdemieite chest proenvenrTroost, à 
Ea Haye „poer U tipertation d'une nonvelleespoee de voitnre, 
gerantie gostre toatd; anger. 
AM: Dlditidgkeores demerteont à Leeltes-lez-Brax. Hes, ayant 
bbr dömicile chez M. J. de Bas, notaire- a La Haye, un brevet 

Hmportatien. pouran aonvean “ystême ä employer AvrCavan- 
tage, ponr aatteyer et peur sbcher toute rn. atière s ògêla'e, stie 
ninleset minèrale. … - Ê : 

«Ön brevet d'inventien pour la darés de cinq ans, au sienr. J. 
6: Huismans de Groningue, ponr V'invention d'un nonvean sys- 
ted’ oderrdt res… 

Uu br eee iu pertation, pour gqrinze sans/aax sicurs €. Da-| 
- próet F. Horan, de Sas- de-Gand, pour un nouveru Agee de 
bouckons, sertietles de liègs, e'o, 

Au sieurk. Harkelbach, d'Amsterdam, un Hievecd: inventiun 

jgaur Er deer ve erg AIN, ‚poisr un nouveau systèine de Gjbrica- 
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tds d'okrragen intêrnieurs poor. oëles. Eh 
Uu brevet pour cind ens, ansienr C.J. Hegger dq Amsterdam, 
aapt Gerti Hiei LG ' BL AE EEN 
5 E ia at î wrs 7 





a bed dre Be ee gede. HOU, oe : ke ee 
‚mAh l sons blessudenant, Er ward: din le ealonsls Belle comtese, voici 


devez asnic besoin de repos. Nous altloos vous coufier sur soins de deux ca- 
merit. ELF zènen:, g 

re Biliet domme Ieenivre avant linvention de 1” or, dit Edward. Nous ub= 
shoerins tes fEnmes ifidigèues, le coinnel et moi. 

va Sir Edward, dit la cuintesso, tous êtes Uu hypoerite: le cuivre ‘a von 
pris; etl'an m’a par de certatue brahmanesse que vond auriez payée an 
puids de Vor. 

“AE Out, niudafne, e’nst une vieille oalounnie nolisde à Trauquebur, et quta 

échaué à ‘Sinyrue smurundeneil. 
a Hes jeudes Fudieines m'ärtendent, dit Ia comteme; attien, meszaieurs, 
et à bientôt: Ereusser-mmoi, sir Edward, j'ai deux mats de coufidenre à dire 
mtr edlânel… Bon elec colouel, vous me préseuterez à Ia suciëté blauclia du 
pers: “'est-re jas? 

“ Kitame, dit Fe enlane!, au Hengate la suciëténe brilfe pas par la blan-. 
‘ch, ar: Vous ehratserez la nuance qui vons plaira pour Von. eutduter. 

Vie Ouij conteke on Tuit chez Delisle pour une robe Golnael, je tons saup- 
genua fort davair ehoisí guelgne únanre wrsut moi F… vans avez des diëternc- 
Hous i'antongex iui ne convieduent pus à la geavitd dun deo …Vrai- 
nent teehiinmes at incott.réhensibies! 

7 Eh tuandame, par galanterie nous faisons tous noa efforts pour ‘sous tes- 
se: bier. 

— Coument ‚pousez-vons próférer les roses du Berigaleanx roses de Smyrue?. 

— Mudaine, tattes les ròses ont leur prix. 

Au reste, mas cher colonel, c'est votre paaire, etoe n'est plus la mienne 
depitis rie tunti. 

_— Belly comtesse, vans allez ajouser pa mot après cette énigme … 

ee ‚— Cotanel ‚je suis trop fatignée pour sjouter un mot quai ne fiuicait he ce 
sm, Arien? 

% Uu secundadien fat adresse Á nie Rd ward; mais ‘de fort laiu Etpar un geste 
eh rmant qui portait svec ‘Ini tontetla grâoe d'un sourite. - 

“Le catomrêt in ipelin vers Edwatd,ét laissant tumber ses mains rroisèes de 
toute be longueur des beus : id 
— Mon Dieu! dit-il, qrie signifie tout ecei, cher Edward? Sat ulagrdé ha 
Comtesse comue on aborde l'ennetmi, hardimeut, pour ue pas être té dee pre 
mier coup: je m’atteudaixà des canps de. griffes wortels; voast'ävez vn, lont 
s'est bien passé seite a’Filt déd plsiguntcries dut WM: bower:” quelle ‘exittait 
daus sa lettre ; elle « parlé fort Iégêrement de son amie Awalia et da mariage. 
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fes intentions du gouvernement de 









‚dans quelques cantons de Ja Suisse par suite de dissensiong reli-, 
gienses. Cetues agitation vient de ge traduire en aue insurrection, 


pour Finventi 
chapeaut de feutreet de soie. * 





Nete lesräflesinnm que dajaurnal frangnis La Patriefeitnu, 


sujet de nos affaires financières : 
«Tout porte à croire maintenant que la Holtande mènera à 


bonne fin.cetre grande mesurg de la cunversion, et les en 


de ce pays peuvent, dès â. „Reêsent, se mantrer antisfäits d” urtë 
opération qui den ce meihent, pour, rósultat la eunversion d' dri 
capital de prês de 279 millions a ver 43 millions. en aspeces. „La 
marche de la conversion, depuis son Bieden, a ôté heureusé. » 
meme 

On éerit de Rotterdam,en date d'hier, que In Meuse est égalc- 
ment prise devant cette ville,et ce qui était encore ouvert a Dor- 
drecht s'est an fermé. On jas déjà la riviêreaà plusieurs 
endroirs, sur Fa glace. : 

ï 


Ein at hin *o: 


EA GAAECHP AS PE AIEE OOG 8 PEA 
La Gascite Hak selle’ Augsbourg,contient une cor respon- 
dance „de Strasbourg,du. 1%, „Alécem bre, dans laquelle on lui,eom- 
mianigne la, npasshle certaine, que Tes. uêgociatióus, entre la 
France et le Lolfdere ein, relativement à la conclusion dan, traité 
de comumperse, ont éte abaudonnèes. ‚Les coneessians que la 
France offrait anx êtats de l'Union douanière n'étaient, ‚Ras, de 


nature à.les satisfaire, eld’ ‚gn autre côté les 2  Avgntages quis en 


‘seraient rêsultés pour la tance nj êtgient Bag, non, plus, bien 
is porlang, d'nùt ons "estconvajney des dens cò tés gite la éé éont u- : 


sion dan pareil (raité est impossible, du wrOTS pour Îe fe moments 


rmammmaasnel meteen 


On’ éerit U linke. le Î6 novembre: : 
On a répandu le bruit gee he Sula biait daängerenseinbent | 
malade. Mest question, aussi.’ nue nes ue, notre goïtverne- 
ment sturait adressêe aux cabine ts de Paris et. de Londres pour 
les engager à garantir de nouveau | iig, de “enij ire oto 


man ; 5 mais il, ‚paraitrait que cette denuin en'a as é ête ah 





lie parve. qrelle n, être juges superlage, pour le mament, Étie' 
êt ut dri gee, Can{re, les’ prrujets que 1e un su: pose trameës en Grè- 


ce an prejudiee de la Turprie, A Rn nk 
_ On ANHOUCE que le; pr ince Bi bescos’ est send aven, ses mi-, 
nistres à Fokse han, sar ba fronyière de, la Moldavie, ponrdeli-} 
böreg aver le prince, bonpadre sur} ‘organisation des deux prin-, 
vijautés. Un coumissaire ru.se assistera aux confòrences. 






re Ees ie 


Le paqueber 2 à suites le Mouteg ina est acrivd he à. Lie, 
verjo.l aver des nouvelles de New- erk, .Jisqg ‘au, l6 pover, 
bre, Les êlcetiuus de délégaês. dans les Gnts qui A avaient pas. 
vacure proeêdse, à cette operation, »: pes fent qu ‘Angpmenter la 
majorite qed portera M. Polk à la prêsidenge. bes whigs se der, 
elarent vaineys. Aujourd'hui ils mettent tout leur espuir dans, 
le wk an luttér contre le parti démocratique, 


„tr 
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roa bles religteds' en siidsc. 


Ee : 
EN grin er 1 ber CAA nestje grt en 


Nous, ariuussignalé, à plusiears reprisgs,, \ agitatien qui gne, 


a Willisan, petite ville du cautva de Lacerne 


RER 


Das vadia RDE TIEN 


. Les aTuiven: cammeneent À. prendre, une, tonnage, bien sér 


Ì rieuse sdans de vanton de Luceruc, à prapos de N introdgetien des, 
jêsnires. Legoarerneuant, volant prêyenir, tes guachinatjons, 


de ses enneuis dans an de, ses prineipaux. loyers. des intrigaes 
anti: jenuitigser,. Lu petite villede Willisau y euvoya. tout,ró-. 
verinment Am ofigier à la tête d'une „cumpag nie: de, miliges pour 
eter guebgaes arrestatians et reticer, dn château Jes canons et 
bes manitions quis’ y trouvaient. Majs à peine fut- il entrê, dans 
la ville, dans.la soiree du 4,.qge toute la opefpion ‚se sonleva. 
Il ordonpua à sa troupe.de faire fen, Gelle- -eis, y refusa nettemen!, 
et force e bai Lut de câder À Vinsurrveetion,: qui, if même nuit, prô- 
sentait ane masse igposante d’ hommes arinds, ‚prêts à mareher 
sar La capitale ellassmême puur v.renverser le gouvernement. 
Au snple rêcit de oes nouvelles. le causeil- d'êtat s'est rênnt 
ici ela donne immédiatesseut l'ordre à 3, bataillons d’ infante: 
rie, 3 compagnies de carabiniers, 2 d'artillerie et 1 de vavalerië 
dese porter sur la [routwère du canton de Lurecne., Cette préci- 
pitatian à prendre des meses wilitaiers à c@vûlé tout de suite 
Berne. Il vent enconrager et 


hd Le re 








Vraiment, je suis stupóf in En 5 EEN 


— Vous êtes bien-heureux, Douglas, ‘de w'ètre ‘que ‘stupéfait ; : moi, je suis 
tatie patsit,vaure jardin, vaten peero. Tout est prêtioipourmoud réseenis. Vous: „Enn:ilgadee femmes qui nuissent tout esprèês pour doaner des locataires aux ; 


petites- -maisons 
‘ — Vraimear! Edward, eble était udnrable au surtir du boots. aes, — 

— Adurable! … avec son chagpean d'amuzone déplamé, ses chevenx portant 
les:éehantillons de tous-tes-arbressser robe. qui a dicoré de wonsseline Lous 
les buissons, sa figure illuminée par Vinsomnie, 4-4 venne demon corrigés 
parun ange, sa: grâce étourdie gui msage à: soin us b.. Mon cher „Dor alas, 
que tous êtes heurenz:d'aimer vene fensmeet de 1 épouser dans quinze jours! 

— Heétast ce n'est pas nisé, mon dher Edward! 

— Qu'imperte! ce sera uisé diunesit mois! Vons avez dëjadehangd. le oui. 5 

— Edward! Edward! vous oubtiez duneda lettre sdi. ministre? La unit 
dernière vaus a fait perdre ba auimeireet Vasprit!. Vols coiutesse Octavie 


oua vansé bien des dontears smêren r ette a Ölé la. eoniplice da mjnistre daurs 
"ee dömêlé rananesque reilen moatré un acharaenient tuoui, aumne, gi sn 


vie dépendait de mon mariage avec brjeune Greeqgue. Puis, lorsyuag toute 
êlé embrouitië par sen jelis- duigts, d'une Fagan. inez jplrca ble, elle aus perd 
Vexpritet In mömsotre„et fait: ‘beus minrché de moa WARS, d'Aumntiaet de A. 
Tower. Attez devinerlesleumes!… … SE 
— Paurqu ì pasP-dit Edward; evlonel Danglas, vana comuuisifz, wieus.. tes 
Tangs quelesfemraes … Comment, vous a plek aad la cointesse Octavie: 
Esxplignez-la, voyons. 


EA In 


ve Med Pig - 


‘Je rougis, mon colsnel,-de vaus oznliqner.. ne, ‘ebeua el sinple. Paur 


‘Phrormenr de sotre sagacitú,je vens queuous 'expliguious ense wie, Canine 
‘on’ fait daris ern duo drnpêra; ews: 60 pprimerand, tannnsigan. «be uormtasse Oe- 


Elona. 


« 


tuvie est à Simyrue; la scène est à hoet elle a fan ane amie quiet noumme.? 


— A aplia. arie 
Bien! Vons conunisses le vers de lu belle comtesse, Douglas? 
—Elteest Frangaise.… erat 


—Hieuz que vels, enlonel: elle est Parisienne. Survient un ‘jeuno comte 


Heee unserer ar 


zen Polnnais. - 4 Bednet 
—Mieux que cela, ealonel : un jn proserit.. „… Lecomte Elonarend des politesses - 
basidues À cesdeux daanse,-à da helle desoisehle, àta belle veuve… On com- 
mence toujours car des politesses. 
… Le comte Blaua sa ráseille un jaurisitaurenx de unc de ces deux deinde. : 
— De laquelle, mon cher Douglas? Vous allez deviner, 
Be ladomtesse? - 


my Vous u'aver pas devin, Douglas. 


“sar iere te 


KEN 


itis et i Í 


‚d'u nousenn systême à à fucourter les bords de 


3 | religiëuses; 3e, sur lg biehs âlde Ehnee ädnt liés 


3 


enn 5 
wemmenatart des deux derniers jours. ì 


AT Mid È 


an dégembre., DIe 
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Agenser opposition lueernoise nk de 
Eed de la défaite morale qae lui a fa 
dernier, rêaction unti-radicale du Valais. De ne 
7 vrntdeeette, pen brem: | 
comiptét dans le gouvernement Taosenan: Cel ui- 
„en tout cas à quoi mênent les exagératioris:: 
3e matin déjà Berne présäntait un spectacle tòut geer 
plliciers et tes a0us-officiers partaient en foufé eig, 6 
treggf latôte desauilices. En dttendant, les nouvel 
hk de Lueerne ne parlent pas encore 
dans là Capitale, 
Les partis êtaient en prêsence, máis osaut pas GIP le 
venir aux mains; le conseil d'ótat s'était deelaré en et, k 
permanente, et, qaoique assez alarmé du mourement de 
sau , sermblait compter beaucoup pour; sa défense sur la sedf 
ide Russwyl, district (F&S-pofäleux où toùt Fe Ronde avait 
‘aux armes pour pratêger. le generen ke En 


Nonvelen WEspagne. … ir 
En etn „Madrid, A décpmelL 
La chambre.des, depniaast est réanie aujourd’ hui sous en 
Biden de M, Gastro y Orozea, La diseusssan da projet 
Lormesde la, constitwtiog.a ôté, gontinuêe, Lorsque |: on sshäf 
à Lartiele 77,denton ‘demande. la suppression, —C ‘est ce 
iteaite de la. garde nationale, — M.Oreno s'est. apposê à 
| pressian, rappelant les services de la garde aationale, f, 
} parle dans un sens contraire, disant que, si la garde 
avait rendu des services, d'un autre côté elle uyait êtò 4 
de bien. des dósordres. N 
Ada fin de ta-sbance a Èté mise anr voix la votjlitd 
| de: réforme de Ia constitution ; ila été adopté à à. le „majt 
124 voix contre 26. 
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Les projets, ‘de loi qú'e fe ministre Abs tniedsva présdit® 
je sur!’ entretien di éutte st du elérgzö ; 2e sur fes cú 


tons seroût respebltes el igdiftehükës, Ze bir fd 'cónvbe 
‘traïtes, dette Hottanté, ‘dot vals, ets, a 5 p. €. 
Ces lois, „comme dn le voit, ont ‘bne gräfide ik gralde 
‚Ces prüjets de.vent êlra prösentês äiinfs ude dês- prög 
sónneés de la chânibre dis döjntës. Voidt, sais útrerfd 
‘présentation officielle, le lexte de ces projets : é 


PARA PROJET, — Projet s de loi caneeruánt Ip culte et le clergé :. 
f rh. fer. Sont alfeclés à ta dotaiton. dir culte et ò leùtretiëir dia \ 
pradúits en rentes de tous les biens, droits :èt redevurices (kensot) gai 
partenmondit.elergé ct. qui réstent.eneorè à vendre; le produit en zen 
Jr ed vanger (censor), qu reslent BRegre.8 ù “vendre St. gei ut, apparsog } 
jeoumppautésr reli teuses aprés,d avoir salisYuit. aug le eso hin De’ relig Je 
gauélles elles sont Egaleient ‘destinges. Lbs rake Ik la rente ed 
eenen Les praduits'des droits d'étole ot din’ piëd de l’autel, 
“Art. 2. Le-gouvgrnement,ss4 obtórind Haasieer, en traïtant pour nÓS: 
vee une des Banqves pnkligugs a parlin patent encore papr cpmplé á 
jteliog stu, gulte et l'entretien dà o ergs, en garantissaut ‘fe 4 produit ‘des soo 
préoddentoe. RC 
‚Art. 8. Site gònterhement ne pouvait bís tERtBer fie lidpedivion ‘éel 
ice préoódent, est. assignéu uu glorgé ppus.convrir la vonsmadsjébifideng 
petje Us, las qnatilg, AUÁ, puurga être, gRepsasnien des eontribatiggs, ‚digg kek iy 
haden dájà ong ui paureont, être, Le elergó les toughera. le même j Jor 3 
‘même goede. que Padininistration'des finances publiquGs recerra Int 
de la coiitribùtioin. " . 
Art. 4. L’udmninìstzatjon. et. Ia intrige ton, des produits sié-Énadeds 
faites.an Shersd DE pôr, les, maysns gui mak iqnés par. Ie gouvernpment., 
‚cier,régervera, le | dro), jt d'interveuir uand if scra nécessaire pour 1á 
‘en eréeution de la Ee drente loi et à Oude autres ins uilëtieutes. 
“Art. 5.'Le clekgö'Förà je r6partition: des prodúi ls euús-ériorrcdd, cöufér 
Vobeust.à ta loi de.1838: d 5 kn 
ng ke raovar,—r Art, er: Est affse, at, n prdes 
fand la. dofatiog, du gelig, Ee les gn le 
tlg redevag poes (6e ui), el hiitros “araits Eilt 
et tui Ohta pportditidusditen religteijses. 
Art. 2. Le produit est renten rles rede yanens ani reslent ehtoreù ver 
náont.appastenuant eQqmaruaautés; ref isieusgs d'honyues. 
k, TAOISTÈNE PROJET. — Act, Aer est gene fs Eee, ‘de, la ve 
ligne u élergé sdoulier el des religiedses, br fa Welie UbdêLde: fe # 
18 
QUATAE PROJET. Art, ber: Est approusée ja. vonversian en titres de ie 
; conolidde de 3.p.o., 19. Pogr, Iet. erganees, provenant de eontrajg, dal 
| patian de fands;.2° pour. billets du {résor ;.9° pour les inseriplians de u 4 
Álnttante centroliste; 40 pour fes traiu 8 sijn des” catssed de la Haváne'b 
nantonssi de cortidts’ ‘dans les terines el úlvant fes tax Gtablig dans’ ie 
erets royaux des.26 j juin, 18 septgurbraet S.entobre de lú préseute amirée.: 
Le gouvernetoent paiera dela mêjne manière, dans la ioême forme at 
les mêmes gonditions établies dans epe désrets rovaûr, tous les erén 
compris dans tesdlites guatre ‘classes {ni n'auratent pus ocdpité j juog 
jour la conversion, pâueva qu’ils Pacceptenl deus le Hélaï AONiord 
(aatre mois, à dater de cette bod, ; weeen 
Le gonveragmout gst aptgrid à insider ‘Béfinitivement,dans ps. tsqiedd 
Buive as, tous les contrats d'autigfpalion de fonds gi seraient en super 
detai fixé dus l'article ‘précédent étaut etpire’ à Ia ‘charge d'en infor 
détait'fes cortès ainsi que du remboursement áu: Erésor dós väldüra & he 
provenant de tuute ee ei de coutruts soumis ou non soumis à la cou 


En TT HK 





penrions. desre 
il en rente 


r À 
4 shi herre eiodreà peld 


.. hj jd 


EGY bl PTI MEN tenrtfen tid Neten 





=DE litre, : 
— Rárbieu fen deiis futs, vonde 


laomteerg.sprauve An GE 
Étöordie, trop vives pour ann 


Efi 


ties le detiner. 2x près garat® chef 

jaap oipbgmeut, Ne Notre j Jeune rouve 
ser elle-meme ses “gensatious, et se tendr 
om pteezact d'uu dépst que, dans sou ignorance,elle élève à la hauteur E 
désespoir… 

=de eros vaan comprandre, Edward. Ootavie se persuade quelle aut 
ehant de tendresse pour le jeune praserit. 
Certainement, Douglas, il gavait bien un peer dte cela, mais délayé dant 
forte dose d'amour propre trbs-rauicl d'uilleurs. La comtesae Octavie 
trop femme pour se tranquillemeutsacrifier ainsi an pied d'une statue grecf 

—De Ià tes culérea, len jalonsies, les eoin plots femiuïns: je'decine 

maintenant, Edward … ba comtesse Octavie, dedaignde parle comte Eton 
| revoltait encore pius à I'idée de le voir V'ipoux de bi jeune Grecque: El 
| faisant épausef par mni, «Ile se do mast, dens ses infortunes de oo uelter; 

une sorte de satisfsctian, Oui, c'est bien fenume, cela, Edward. 

—Fannene riche, femme uapres.io mable, femme vragen se. feinme enanf 
la comtesse Ovtavie ne pousait ag antr emeut, sion cher colonel, Ce qu vel 
| Feit, cent mille Pauraieat fuit, dais te mêate cas. An reste, vest de Be 
| 
Î 
+ 





guerre fiminide… 
— E:tward, te commeneement ma parsit assez bien expliqué de cetté Ee 

uière : anais la gn Ent emrcore très-nébuleuse à mes yeux. 
— Eroütez. Doùglss, one temmé dnBaractére d°Ortntie mé 
mois grec ta nrême idée, ciuuee: uu frout, Este d'une é 

ik peur tout beul erner dans sa tik, et chiisser uae det ji 
rien né m'ätarumse. A Siuyrae elle avril va be: ronte “Elor 
eù Benzaie elle [a rerú, et elle 1 u ltesté. Ersin u'e 
‘guess lu nter guerit tous lea maugde la terre. Dii châtig 
de ciel, ga eh nge d amour. bes Grece ontinveinté wie 6 
toire, aveg leur szavire frgo, qui mavait Edun é ue bien 
‘port. Du haut des mâts à ta quete. de la proue ä li pe Dee 

{ont perda; massil de nommait tonjoard AVgó. Un, deinier hgarstDd 
vans quite, jat besoin de repos: il fuut opne je ie fasne B 

Persinu jusqu'à mids …D eugzbas, ia. bour st an ehosé’Toet 

| personne ne com prend: vene tcerteë, pas tante” de pader; de 
pour tuï.de chante sur ini: ben. Gld: Ìi Udsprimerië’ ët J nuit 
inven’ és que our F'amour, et Vamour estencore lea eret dé 1 
Douglas. 

— Oft! vous êtes bien leste dans vos adieus, mou jet: 

g'il vous plat; vuici le facteur de Roujah qui arrive avec 


df do 


des lettres, et4° 







ee 


DAL i 
es: 


prümötêdre dd Ta’ Fevbtübióh dad tur dâthigretents. 
Pntre lat reifd êt Îe ré Us dû peurte éspagidol 168 Hé- 
Bhavec indigrialión, viennént de coniniettre dit HörHBe 
en passant par les’ arniës dur és olioiëM? He T'áfthoe, 
“fidâlès à leurs devöirs, ont préfófé ordUBP, sújerd sou- 
Constitutiom ët à Îá patrié, qué de 3'assóoler fituteïnent 
wminels desseins ds leùrs erilferifs. 

&vónement douloureax arinonce qhë ní le tenips, nì les 
MRS n'ont pu étoaffer sur le sol de l'Espagne, le germe 
&ttus les plus sablimes; S. M., tonchée par cet exemple de 

MN Pr baardkanre, cohsidòre ga’ it f'ést phede tri- 
de gratitude saffisdnt pour honprer la.nrbutoirp: de oes mar- 
Min tb vouement et de |’ honneur de l'armée espagnale, dont 
Èglorieuses victimes dffrent lé symbêle: Antrmèe par cette. 
Mée et voulant:durèier à leur famile. la seule consolation 
Rkbale, d'accord avec le conseil des ministres, la reine m'au- 
‚ par deere de cé jour, â prêsenter aûx Görtês le prösent 
Riet de loi’: EN ee 
Érticle wötiat. L&& cortês autorisent le goh vêraément à cette 
ue, par témoignage public de la reconnaissance nationale , 
sse conecôder, aur le trésor, àúx Familles des officiers tuês 
Ot WVótr ëte fits prisonmiers par les rebelles dans leurs der- 
tes tentativerd la feontiòr&.de ta provingede Huesca, à cause 


eur héroïque constance et fidélité, outre les pensions du 
inte pied 























uêffés efi& äuraïent droit éÂ verka. Mloaant: 

Bitnirk, fes pensions extraordìnaires qu'il jugerà súlhsantes, 

Sj Niheiemonberikés et 1'ótar te trósur. | 

Plu palais , te 28 brwveibie: 

Le ministre de:bk guerre, 
‚_Raxox Manra Naavarz. 


Affaires de France. 
Paris, 10 decemtbre: 





Ek: 


ME On nousderft de mn 
En co moment, voieiceqaisepasse: 

Mla Fearod-nandth Mined fivnle en Gròce, où: le minis- 
Bke-Ma vrocerdato, que |’ Angleterre soutenait, a été remplacé 
he nhinistère Colétti, dont les sympathies sont toutes fran- 













Aes: cabbéa ane’ inflaenee sans rivale éf Espagne, où le gan- 
Mlramment â'Espartero, que VAngleterre soutenait, a étô rem- 
Mes par Eelui de Narvaez, dont les sympathies sont toutes 
andiises. EN 

ba France a consolidósés belles possessions d' Afrique, en 
brasant Tanger et Mogador, au grand dóplaisir de l’ Angle- 
Îé. 

Le roi des Frangais n'en a pas tioïtis étérebu en Angleterre 
wec un immense enthousiasme. rt 

‘Eh bien:! tes journaux de la gauche, en prèsence de tous ces 
ta,-próterrdent que la Franee est homilie, et‘que la politique 
üiinistèrb actuel n'est fäs his poltuigite nationale! Quelle 
nne foi! EEn 
A Vapr 








prgreche de la:sessinn, Tes journaux de la gauche ont 
"habitudd 8fentretenirlepublie de crises ministérielles; ils font 
oufîr des Ifstes de ministres sur lesquelleste's noms les plas an- 
athiqnes se trouvent bizarrémeut sccouplés. Si lesjonrnaux 


Paris se figurent-que tes dèseeuvrós de province, comme ils 
lisent, peuvent être dupesde: pateils manóges, ils se trompent 
tramigemelit. Les neuvelles de de genre ne Fencortrent plus 

jourd’'hui aneune cféAnce.. te le 
NM Ce sonttevjournaux aventureux Tes enfans perdus dela pres- 
Be, tes feuiHes sans abonnés, grise Fivrent à cet innocent passe 
_femps. Leg Fédacteurs de ces journhux doivent rire domme'des 
Saubtres eh ‘relishht dans les petids'patrijtes des dópartemens, 
25 ilnien ids Tide eres aat Weeg it Bumegertable, entre 


a) leur jearties de duiijnos, , dende 


we Lrkipo'Aift leder ww lds a Bt adjape, 1e9,1à Paris, à 
MM. de Rothschild.an taiux de 84 75, 1 parait qe Te this ‘de 
b Witteradjerciearion a suepristaus Is spêculateurs, qui cependant 
Lätenfëht uttendus à ùtre-émission très-blevée. On disnitsae le 
“Minimum du ministre ne descendait pas à moins dé 8250. 
PU yaen de Wft An Pridid moivémenttde hilfste &la- bourse 
“de Waris, In rente-3 p. c. qui était restèe samedi à 8370 a mun- 
Va 5555, ‘c'est Sdire.qne sur ce fondsil ya en une hausse de 
*prèsde Wars. ne ERS 
 benbttëtemprant de 200 millionsest veste caté à 86 85. 

On It à' dë anjer"daris le Messager: | 

« Le rösultat de l'emprúnt est une nouvelle. preuse de la 


bande 





EE 


ETC 





ter en en a 





tons dobueua congó de sòmmeil qu’'aprés le.cachet rompu’. ’ 
5 TemeÂ boa oedres, mon colonel! ENNE 
\ Douglas prit la lettre, Pauvrit, et regarda la sigvature, 

Ali! dit=il, c'est M. Tower! Vous alles lire cela aveo moi, sir Edward, 
—_ Que le diable le caresse, cc monsieur Tower! É 
tn, =— Êt ponrquoBEdsrerd ? S’ik ane ntarderqtielgde chante d'impartant pour 
ictoi ! Vous fopdifaites Ágoïste depuis ce matin. Comme une nuit peut chan- 
p Ber les Kotters ! : 





— Bouglaalj’drpire de'sommeil; si vous tardez úninstant de plus, vous li= |_ 


Screslaleitreàurtsomnamble. 
5 Edward, :orba ami, L'aunrour es 
Ne vömprend. Ee Ad, . 
B Cheo, Tower qui dit cela dans sa lettre? :,, 
Nin, Edward; voici ee que dit Ia lettre de Ml, Tower, Care 
=nMöòn Bien! je n'avain pus besoin d'une lett ede M-Tower pour m°ekdor- 
mirD'ailleurs te commerce de l'opiumest pro ibé au Malabar. . Dn 


doeter-Edward. 


Vune chose inintelligible que tout le ton- 





KH, TOWREAD COLONEL DOUGLAS. 


« Roudjuh, Swet-Hours-Lun. 
r un grand embarras, honorable colonel. Mile Amalia, | 
Ne oscand plus à Ia salle"tuinmine : te comte Elona 
VOREERK IOF ne répond à hütohe de mes demandes, et úrbi je 
commence à périr dhui dans ee pays; OU Pa nevoitt que des soldets cure, 
“ erés et des femriies. ke ns fant-il faire? heg ardres du ministre sont ; 
Préeis; j'ai ordre de ne m ope que dans la maison habitée pur le colonel } 
&Jabois avoir db Atnlermd grande fau'e em permenánt de passer une, 
GEER te Dekeudjah, Mstj'ahdigeuis atasi les. deur: porsqnnes intéressées, | 
vaus, colonel, et ma chére pupille, qui se plaigustt d'avoir perdu an soleil de : 
la mer I’áolnt ' arts dent lä-retronver après dear semaines de re- | 
Araite. gra ze.prêsenter-à son ópoux, parée de tous ges avantages physi- 
‚tees. Vols voyez, enlonel, qe je eounats tes femmes. 
Si la comtessa Octavie fût restée du“mifiën de hotte, ma positión eût été 
C Ftus reke mntene rauser biens et j'uipassó quelgnofoisgrarHe des 
etites soirées fart agréables, qui, je l'espère, {ni on anssi donné quelque. 
isfacMdi Meis voas nd daûriez vhs püfdr dôntbien cette Brángatse est 
Stonrdie,et lágère, tonte demeure. lui pèse, après une heure;de séjour. Elle 


‚Nest Tor sliase, bien'à tart, de iitel Hed’ Wrélérenoas que je deenis «vate na- 
If vereende poort gepiie; ef; en arriváat;' elle a: dibporw avec ua Tadien. 
“C'est aa fauto, je ue suis pas sou tuteur. | 


Fe 






3 d sanke ta hair dr däpuidsd nit fd st éstdert cOnDNEE qu’ inspire le- gourerntraant du rab  Gattet 
Ïl dies mai8isthés ardidijt ledun?d EW DHogBtasiòr survaite) sort 


fa êlê passôe, mais encore des 























oaf ee 





selon Rous , non sehem’ 


TPA PER, gauw aaersigsement 
dia haten: ang uelkadjediektion | ‘traction d'un canal 
as fnites pertle-corapagnië'non | Maestricht, et.enfia pour la construction, aveale congoars, des 


4 
E 


p metbriek,da,chemin-de fer; paus. 


cans 
e navigaied fatáral à la Meuse, da Liége à. 


adjudientaire , cumposóe ógslesüent d' bowttes bonarables:dont | ;riveraïns, d'an canat de parigation destiné inettre Turahoùt 


Ld EN. . 48 Eje hd ged « Dt AA he ali oeh ERZ 
expérience et la circonspection sout bien conhaest‚C! ast là, eú Comivonication'avec 


| 


certainement aa double témaignege de la confianecigóahrale et 
du pragrès du erédit pipdia. -L'adjudieatijn:de Veupeunt,, 
dans de telles conditions, est un fait important dans \adsuie 
nistration de M. Laplague, et‘ doùt le pays, qui se plaît à zecon- 
naître depuis longtemps sa haute expónieneeek st pradente ha- 
bileté , conservera le suwvenir. Be aa Ht nd 

— Í1 parait que définitivement dix-srpt élèwes serontekclas 
de la nouvelle Ecole Polytechnique. Cettaqsiestion 


t 


si longteirps dans le doute, est, dit-an, terininèe. 


lignes suivantes: 
« Notre correspon 


s'est interné dans le Marac, et cette nouvelbeest aconeiltie en 
‘général aveg satisfaction, surtout par lek tribus. camngèes aux 
‘environs de Saïda, qui sont les plaserposéed.. ni 
— Nonslisons dans:le Mémorial.de Rouwen: … … ns 
« La niinistré de l'église protestánte anglaise, ayânt form le 
projet d’ établir une école pour dentner at enfans des.ourriërs 
‚protestans Fèducation morateet religieuse, s'est:ädressd an roi 


francs. Cinq â six mille ouvriers, pour la plas grande partie 


| protestans, son emplovés «ux chemins de fer, entre Paris rt le 


Hävre: c'est principalement pear venit èn aide à ces Familles 


| quecette èeoloest erêde. » 


Les journaux de Márseille du 6, contiekhent les dêtails. sni- 
vans sur l'arrivée des princes de Joinville et d' Ausnale; et.ded 
duchesse d' Aumale: Le 

L'empressement de notre population pour 
les princes et Ia dischesse est difheile à rendre, Depnis 3 heures 
de Vapròs-midi jusqa'à huit, une fate iummense a-bravé l'hu- 


| 


8 henres, avait fait savoir que M. Je duc et Mmse la dwebesse 


“Màrseille avant 7 hebres:dasair. - ‘ 


mentde chasseurs à:cheval ; puis les-deux rógijnmes de la gar- 
nisón'smivant Ì'ordre-de-leurs-numóros. B 
Á sik: dreures, uo.coöp de canon du fort est venu Smaprimer ua 


Je 


. mouvement òleetrique à toute ette fonte attentive. 20 autres 


coupe:de canonauxqaels le briek 1’. Arqus:a répondu, annon- 


le prinee de Joinville. A cesignal, une longue trataterde feu 


j vena korte utterhdee:nu:de barcadèrie. 


qui est restêe | Ha 


Le Courrier du Hâvre, arrivé ce matin-à Paris, comtient les j nà 


des Frangais pour invoquer sa protectiun et ses. seconts; sad 
majestò vient d'accorder à eetté Oeuvre uhe somme de sille | 


f: 


midité et le froid, sans que son ehthonsiasme en ait été affaibli. 
On avait cú l'espair, an monrent,qu’ ils pourraient arriver enegre 
avant la nuit ; mals uwe dépöche télógrapkigue, parvenne vers. 


d' Anmate n'avaient quitté Touton qu'à une heure et demie sen: 
lement et par la voiede terre ; et M. te prinae de Joinville à midi 
sur Île Fluton. Il était done impossible:qu'ils fussent rendus à. 


A&heùres}Tes troupes étaient venues.border ta haie : les: 
canunniors vólérans êtaieat-alignés entre L'arc de triompheet. 
lembarcadère. Venaient ensuite ta:gendearmerie et.un dêtache- 


s'pstedlbyméesubsiteraentsar tout te:pasdagequedëmdtentsuiere | 
E Ids-prinicas. ker comdeîtmurtioipal, ayant à sh #EiefM. Aöimatre, est 


Îès canus de la'Cliij pine. 
L'art. 2du prejêt de lòi auturisele goïvernement à acceptêr 
Ad souscription de la eoutpagnie anglaise Ma ensie et consorts, 
iden Eeen eg ee dc , En «it deit 
gn cunstraction du chermin-de fer dé Tougnar àdurbise eì de 
Saint-Trond à Hasselt. BEN 
Ke "L'árt. 3 porte approbation de fa convention conclue le 28 
juin dernier, póur l'exécation dn ahemin de fer d'entre San- 
reet Bense, par voie de concessiohs de pages et moyennant 
giruhtie-d' au miniem d'intérêt. © 7 er 
‘Les fónds:n@ressaires à ces diverses dópeétises seront couverts 
r l'énrisston:de bons du trésór, a 
Divers rapports ont été présentòs. Ensuite la chambre a re- 


dance partienlièred’Oran, conficme la noa- | pris Jà -diseuasion du budget de la jastice, Le chapitre relatif 
velfeda lieencièment des troupes régulières d’ Abd-el-Kuder; | aux cubtes:a donné lieu à une lungae-discussion qui poctait 
ette raus agprend eri outrè la rentréede des soldats-dans leurs | plutôt sur. la Corme- que sur: le fond des artinies qu'on exami- 
foyers. Ilse confirme aussi dans Jeù tribus, qu’ Abde-etsKaderf nait. Le ganvernement avait propose dediviser an articles sé- 


pacés lgssommes pour le personnel du clergp et celtes pour la 
Írestauration des édifices, et il avait demandé en même temps 
une augmentation de crêdit pour ce dernier objet. La chambre 
a préféré n'accorder quú'une somme totale pour Jes divers ar- 
ticles, et elle a maintenu Îes chiffres de Vexereice précédent. 
‘Aujourd'hui suito de ta discussion da budget de la justice. 





de Portúgal. * 
Lisbonne, 3 décembre. 

En conséquence du vate de Ja chambre sur les nouveaux 
droits d'importation da chantre, du. binset du fer, un arrêté 
royal _n té publiò pour prdonserla peranptien immédiate de 
ces droits. On assure gure roprêsentant,de la Sudde va prates- 
ster contre cptje fagon d'agir qui sort des. nsages de toys les peu- 
prles commergans. La Russie, gei imposte beavooup de chanvre 
et l'Angleterre, qui Fournit la plus grande partie dufer qai sa 


Neuvelies 


ti 


ee: \eunsomme en Portuzal imiterout probablement cet exeinple. $i 
voiret paar saluer: ma: Kid 4 í A: 


le gouvernement persistait à percevojr;ons droits avant d'avoir 
‘déterpainé an delai safksant, le commerce en souffrirait bean- 
coup.-£ps droits sant tels qu'ils doivent absorber tous les bôné- 
fives des expêditinns. Lesainistère portugsis a présenté à la 
chambre des dóputêés un projet d' établissement de caisses d'é- 
pargnes dans tout le rpvaame, et an autre paar |’ établissement. 
‚d'une banque qui avaneerait des fonds aux fermiers sur la ge- 
rantie des grains Äöposós pareux dn marché. 
_ Nouvelles et falts divers. 

Un incendie terrible, causë par T'itopradench d'an ouvrier 
quia mislefeu à un rêservoir de gaz, à èclaté à Stettin, le 4 
détembre, dans la distilteriede MM. Schmidt, et y a cans des 
‚dömmages que l'on évâtueà 208,000 thraters. IF a Piltá éh- 

} pioyer le canon poor arrêter le priigrès du'feu. 

— La liste des Belges décorés sons l'emgire, publióe par #. le 

ministre de l'extérieur, présente une sôrië de 259 personnes 


guientl’entróedans le port du Fulton à bord:dügael.se-trouvait| qe à l'exception d”une ou de deux ont été admises dans \'ordre 


de latégion d'honneur poar des services militaires rendus. IL 
ya dans ce nombre 1 commyndear (le lieutenant-gónóral 
Ghigny, qui vient de mouctr ), Bolfkciëss A23 chevaliers. 


— Á Munich, nne petite.fille de six das Fat dópesé ée comame 





A 7 heures, un longori de joie a;précódé I'aerivóerdes zoita- morte dansce qu'on appelle dans le pays salles mortuaires ow 


‚ fas ‘de voyagerde LL-AA.RR. qui, après avoir:dópodò leduc et |. salles d'attente. be lendeiriain, “én la trbúva dansson cercueil et 
 Ja:dachessed' Aamatersor le quai, regagnèrent \'hôteld\Orients | jauant avec des roses. blanekesplacóes sur san kinceëtike.gar- 


fa prineesse nvait té condnite à bord-du Fulton; le. momént ‚de 
Ja Péception:rie pouvait done:plus terder. -En:effet, un nouveau 
sigwal-des forts a faït-savoir que les canots sexttachaient du 


‚j navire, Peu.d'instants après, deux bargues belairèes par des 
 Manibedux s'avangalent majestueusement vers le quai. À ce 


möment les ténèbres:du.pott ont êté sabitement illumindes par 
la tunrire ardente des canons:de |’ Argus. 





Nouvelles de Belgique. 

oi ze | „Bruzettes, Ht décembre: 
trest'daris Ta sêance d'hier qne la chambre des rejfrösentahs 
a été sjisie du projet de ‘loi tendant à accorder au départetwent 
des (ravaax publies un erédit de-12,500,000 fr, pour construc- 
‘tian'de la double vóie de chemins de fer'ct de bätimens dépen- 
dant des stations; pour construction d’tne'scetion du ehentin 


“de fer (celle de Gand aa canal de Terneiisen et à Weritrefôt) ; | sans êfro'enthdinée. 









tale hintns tes femores,je croirais que raa pupille est d'intelligence avec le 
jenne: gointe-Elona, uu étranger, une relation d'un jour! Je vous laisse done 
à supposer tont ce qu'inventerait un ‚voisin médisant sur leur compte, si je 


‚ quistaisle village, ne dérhit-ce qae paar la tnoitié.d’un matin. 


et si alles ne oontrarient nimes insteketinnss zi,mes poproissje m'y eppfor- 


meen. Je mai juarn'd cette heuro 'apitse iel ue calui qui im’ dé apporté 
par le comte Elona, de votre part, mals arte Lararitira, fégalenieut patlent, 
Pauihduitieité de ta inission du jeuuetdinte S'úttenits wa:bilferafkoiol sigu 
détvaure- maid. Ee EEN en 

‘» Enfin, vonlez-vengque je vonsparleconfidentieltement, colonel? Evou- 
tea: je conugig les hommes sai remmpli quehjues nfissions diptonntigses sé- 
riagses, el vous savez que nos ministres n'éerdrdent feur conliange qu'à des 
gens expériuventés: J'ai'donc observé le eanitit Blond, eomimne étudede cnrse- 
têre,; G'est and habitndsque j'apptigaé à tons Jos indieides qui ma frujsent 
par leur pbysiouomië, ‘D'ailleurs, à Roudjab, que peut-on faire du mieux, 
torsyjue rien ne, pent ezercer mon inéputsable besoin d'activité dövorante? 


gentilhóinure ; ‘fais il úte'semble'frbrlersn Inile germe d'un dessein con- 


pitble. Ou doit act anfker des bÔurmes qui se disent Francais: de ecsur et; 


d'dme. Ge zontdes, êtres dangerguzt. La beguus de nia puptitg a parn faire 


uue vive impression sur le comte Elona. Le silence mornegu'ilugardd, à ; 


notre première entrevue . me parait le syin bidime alarmant 'ûue grande pas- 
sim. Dès ce nioittent , de près on'de loin, je rd bai plus quitté. Croiriët=vo1s 


qu'il: s'est promené toate lx nait desant les fenètras de naa prpille? de dais : 


ajouter que les:fenêtres n'ont, pasdaignd s'onvrir uaa seule fois. Je connais 


les femmes , et ma pupillea trop, de deférence pour nroi pour me donner le ; 


plus innncent sujet de mécontentément, Ge matin, j'ai proposé , par ruse, zu 
comte Elona, de quifter cet ennuyéux village et de rontrer à Rerbudda. 
« Oh! non, m'a-t-il rápatda; pefieque je dois passer;guiize jours ici, je venx 
prafiter de ce séjour pour étudier les murs et les nsages des habitans. » Na- 
tez bien qu'il ne s'est jamais éloigná de. laub-rge de plus de dix pas „et puë 
dans notre rue il n'y a pas ue seul habitant, rien’ à éfudier , par coueifnent 
sur les usagesel fes meeurs. Je conuais les heranes; ort ne me troupe pávavet 
‘des artifiégs grossters. : RER EEEN 

el'ai rempli un graad devoir, colonel Douglas; tirex-de ma lettre le parti 





| tes toutres àha pêdhie qu'en les tenant en laisse an inoyen.d’ une 


mbs ë den es k - é ï 

s Autre sujet d'hégitation, Je voulais parfir seul pour Nerbudda,et causer : 
_E quelquês instans avec vous, invagnifo; maik je a’ui'pu in fésoudre 'ä latsser ì 

‚mä papilte expnsde aux méditances d° Atie $tÁdateaque ditvrée Sije connais- 


iChlddët; p'aide grande dévoits & men plir, ais jo ue: verra nkdvontonter ni , 
le münistie, biranx papille, ni vous; mk persotnas,: Rorikeg soi: ves intentions, … 


‘Dieu ine gorde de anspeeter le comte Elonu! Je le liëus pour un parfait 


‚if taira. : : 


|-eatian de Merbudde 


: “ 


_ dies la.pril dans ses;bras, et;daportaainst riante et cousdanés- 
de fears à sa mère, qui faillit en mourir de jeie. 


bes Chinois sunt parvenus àapprivoiseret à dresser à la 
» pêche des animaux (ols queta loutre et tè comoran, que Fot ne 
. rentuntre chez nous qu'à T'état sauvage. ‘C'est trafmibnit un 
speetacte eurietx quela doeïlité de cés dnindanit à toas'Pés:úkr- 
dresdu pêcheur et leur dextórité à rapjiorter te póïssen. 
“Luluutre emjiloyée:à la pêcheest de deux esfsêces: ta plus re- 
chershèe ést delle dort de mitseau est carré. On ne mène jamais 





ehaineètd'un colliër, Dès qu'elles voient le poisson sous l'eau 
elles plongent pour le saisir et le rapportént à leur maître. ° 
La chaine n'est employóe ue dans le but d'empêfher1’uni- 
‚mal de se luisserefdiporter par son ardeur pötir ie pelhá Et de 
trop s'éloigfter du maître, auquet la laut obböiratd Bócihetiëáe 








eonvenable ; je la eónfie à votre prudenceetá’votredisorétiga. 
»Towean. » . 
— EN bieu tEdwárd, — dit le colonel en refermant la löttre, — que faat-il 
répondre à ce stupide twwteur ? 
_— Deux lignes, en style officiel: «.M. Tower, je vous prie de suivre jasgn'à. 
vouvel averlissement les instructions que vous a données le comte Êlons.s 
{ Morr eher' Douglas, dane votre ponition, il faut gügner du temps. Le têmps Bst 
de meilleur perangenr qrerje:etihatsae, dt quond nous re iddicous pis, ik, 
est fòroó, par sau mrátiersde tasniller pour nous. Au bont du temps, il ya 
tgujgurs des érénemens obljges dont, il dispose en souverain : attendons ce 
qu: viendra pas dui, pour nóus ou contre nous, 
— Et ne devons-nons rièa fatro ponr aider fe temps et le forcor à travailler 
paur aaun ? in í : 
— Mau-cher:Bonglas, tont ce que vous aver pu faire a été Giit, croiser-vous 
les bras ; votre position se fait meitlenre chaque jour. La comtesse Ostavie est 
| sar le point de ze rallier à nous. Vons avér éloiguó ca matin, sous uu préterte 
raisannable, le dabali; sa file, et'feurs plas intelligens serviteurs : ils sent en 
visite ches tes volains, el ils des invitent à volre mariage : c'est bión trouvé. | 
| Maintenant éh bien ! maintenant, nous verrons. a 
— Nuis avous aussi causé de nos affaires; sangeons un peu aux affaires du 
f pays. Les nouvelles qui nie tiennent des cantonnemens éloignés sont bonnès. , 
Le brave capilaine Taylora éerasá l'autre jeur une bande te’ Tags dans ta 
george sauvage de Nérebby. Daas les-éampagned la plhs gra “@o sécurité règne 
dujours: Onna aait rien. Que:fait vatrs dömoa famitier P krt 
— Mou infatigeble Nizam travaille à cette heure, j'en euis sûr ;, quandil - 
faudca parler, il parlera : comptaus sur lui. a 
— Je comptidaussi sur vous, Edward. a 
— Qui, gaddj'aurai deeAl. adieu; je ortins de snamgaskin, dointessn 
Oetovie à son réveit. Je vous la saluer le premier à midi: cuit le cóale smbi- 
tion qui draublera prang en ee henk ze 
| Une dernière chose. Dites-mai, Edward, il o“ést, 
F dunt Blans ne divalgueá la sociëte Tower’ ùbk” 
mariage arrêLé avèc le nabals…, „rine nn 
oee Nager point de peur de ce eûté , Daigh5 je-caatnis Elena. Nl fera et 
dira.ce quo je lui ai dit ou éerit de. fairet,djep: rien de pins, rien de moins. 
Si, à Roudjah, l'outretien taurbu suc gp eas impreu ‚notre jeune cpaita sa 


EN 


kt 


ERA 
st eraindre que le 
‘domestiques, ron 
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Edward serra la main de Doogtes bi nbitte lentemtent Pescalier de zthabie 
SC) (Elauite à doma) : 


ETE 4 


“un eorinora r se vld de 20 à 25 francs. 
LI Eid SU Anrionee que sir Henry Prior, grand’ 
croix de T'ordie du gid va Être appelò sóus peù à remplacer à 
. sEheij id ete ei LRE E, Uit mak : KE ie 
Cogstentinonlë 9 lrarford Cihhing, qüï prendrait sa re 


Une loutre bien dtessóe 1e vend en Chincjusqu'& 500 franes 4 


n fi 


Re 
. ie padi mied: El 


- 


e, quede'choisir, pour sin’ reprêsentan 


»aù prés de la Phille d iplomiate distingúe dönt les servièes, re: 


* margttahles en Chine témoignent d'une connaissance si pro- 


» Tine Be LARA dn onractöra dee perlen de V'Dridat» 
zr Apropos deJa.pourjnation.de;M, Polk à la prösidence des 
Etats-Unis, le Coúrt-Journat,de Londres hasarde le plas incon- ; 


cevable des galenybensgss ba, Polkamanie, ditril, a fait-de tels 
‚progrès aux Etats-Unis, que les Amêricains n'ont, pu s'empê- 
cher de nopmmer M.Pulk.poer leur président. 

u Ui enorme vdortierde bronze du. poids de 9 tonneaux (près 
de:10,008 keg. )ra:élé débarqaëcesjours passèsà Devonport. 
JA vient de la Chine zon l'a trouvéenfoncè dans la vase où il 
‘était restòenfoui plus de deux cents ans. ee Tae 

 Müchiset de Goliath. — Quatre des plus grandes loëórno- 


ves quf diet jamais été construites,‘sont'sûr le point d'être’ 


terniitées “pour te chemin de Sheffield à Manchester. Le cy- 
lindreuura dix-huit ponces, les roues, au nombrede six, 
ront cind pieds urú qaart de diamêtre „ etles Six seront hoch: X 
plées. Le poids de la-sachine settle „quand elle eét chargêe de 
combustible”et d'Eau, ‘est de vingt-quatre tonnes. On calcule 
que sur un plan ff S&tiaque locomotive pourra tirer.de mitle à. 
denx mike tdnney.:t  - 

rt Voiei unc” particularité assez curieuse sur le mariage ró- 
dent dutpfrésiderit du Mexique : «Une sollieitense, fatignôe d'être 
toujoïrs refioussée par Sánta-Anna, prit le parti de se faire ac- 
compägner’ d'une enfant uèigae:, charmante brane de dix-huit 
ans, avec l'espuir que ta jeunesse et la beunté de sa fille seraient 
pour sa démaùde tnefecönshandation excellente; Cet innúceut 


Stratngèthe!réussit au-delà de ses dösirs, car Santa-Anna, qui 


dependuntpleurait encore sa:fernme, s'éprit si vivemeritde la 
jeúne Merientneqa'il fat: eontraint de sefaire sottieiteur à son 
tour ponr tHé ‘admais- auprès delle. Mais la mère dicta les plas 


dures eónditionis à Vatnoureux prêsident, qui, bientôt vaincu pâr 


son amour, demanda Ja main de: la jeune fille pour convaler à de 
secondes noces. Le présiderit du Mezijne'a quarante huit ans 
sonnés èt ést en outre privé d'nne janibe, » ° 

\_— Ou'berit de Köngsberg (Norwége), le 31 novembre: 

« On vient d'extraire des mines de nos environs un minerài 
d'argent pesant plas de 6 skippunds (860 kilug.), et qui pro- 
duira au mains 3 slaippunds (480 kilog.) d'argent fin. C'est là, 
zaus contredit, le plus grand minerai d'argent qui ait jampis 
ëté (rointé'dâns Aulune mine.» bn oek een 
Mja due de Bordeaux va fonder une ferme-modèle à 
Froschoorf, pszar y faire l'essai pratique des nouvelles dèeon- 
vertes en matières agricoles, ainsi quedu système auquel M. 
Mathieu de Dombasle á donné son nom. Plusieurs agriculteurs 
Trangais: sepqut appelòs dans cette rèsidence, où le prince lui- 
mêrmnd passerädésormais une pättiedel'annòe. 


eend; arti etnl ; ee onbe pi 8 En Û vern 
“ee VARIETES. 
zin Ee nr hie inenen Maat Bijh Pli ease SVEN 
‚_… s BEVEOE DE PARIS. jon. 
Meréredi-dernier ;i:vers: dens heurds. de-1'nprès-midi,-wne 
Citadine venant dela rue Viviesine: tourna sur la place de Ja 
Bourse et s'arrêta dass la rae des Filles-Saint-Thomas, te plus 
près, possible de l'eocerute plantée d'arbres qui entonre le 
tempe dela Fortune. Un store de la citadine s' étant baissé ‚aa 
&légant chapeau de velours noir parut À ta portière ; sous ce 
chapeau il y avait une charmante figure de jeune femme dont 
les beaux yeux semblaient chercher quelqu’ un aveo im patience, 
Jl était impossible qu'une si jolie fenime attendit longtemps. 
‚Au boutde deux minutes, un jeune homme leste et p:mpant, 
gants jaunes, bottes vernies, tenue demi-lion, traversa la place 





E ie 
or Ege enge 


et vint droit à la eitâdine. La portière s'oùvrit,et Ia jenne femine | 


accueillitle jeune homme avec un gracieux sourire et un, — 
«Ah! vous voilà! » — plein d'une flatteuse satisfaction , le 
dandy salua d'un aie de familiarité polie, et rêpondit par 
quelques mots prononeûs à voix basse et qui farent écoutés 
avec uneavidite passionnée. En:mème temps un rapide échan- 
ge avait lieu entre les deux interloeuteurs : deux mains se ren- 
cóBtrêrenEdonnantet prenant chacùne un papier soigneusement 
plié, mystérseuse correspundance qui renfermait sans doute le 
neeud de l'intrigue. Se, 
Gest là da moinsce que pensa fort jadicieusement an: mon- 
sieurd’un âge mûr qui avait suivi la citadine de loin et wassi 
rvite que te lai periettait la gravité de son encolarc. Il arriva 
juste at moment où les billets passaiënt d'une main dans l'autre, 
et d'un geste prompt, inattendu, vietorieux, il interceptala:cor- 
respondance et s'empara des deux pièces de convictiun qni de- 


vaient Ini révéler tonte Fétendue deson malhear. — Gar, vous: 
nr . Rn E E 1 


„avez devinê que ce personage inêident, btait le mari: de la'da- 


me auchapeaude velours. _ # : 

Le jeane hounne demeura stupêlait et eat à peine assez de 
prêseùce d'esprit ponr s"écrier : de 

— Muis, monsienf, vous vous trompez, assurèinent. 

— Ge n'est pas moi, reprit le srari avec plas d'à-propos que 
la cireonstance pe semblait le comporter, — ce n'est pas mai 
qui me troinpe :c'est mad.aze ! Demain, monsieur, vous anrez 
de pies nouvelles. «0 

La jeunedame voalur se récrier à son tour, mais l'époux 
courroneê Vinterrompit, ferma violemment la portière et dit 
“an eocher d'urme-kuit impérative ; — Marche ! 

Un. coup de fonet vetira' les chevanx deleur rêverie, et la 


eitasiue.roula. B uhait teups ; car dôja les curieux s'attrou= | 


percent, eV 
‚ Ee tètêè-â-tête ne pos 


son regard le plus foudroyant. 


— Enfin, tmadame, dit-i! ;- jöttens y prends t ii Ta ‘Jong- | 


tempsqueje vous ópiais. Mais vOlPSConduite vous coûtera cher ! 


— Plus clier que vous ne le pèdséë peut-être; répoâdit la, 


jeune dame avec. aaser de sang-lroid. ‚rn; 


— Yous voulez dire que je serai oblige de vels ferlidre votre, 





benverit brìtannique, dit ce jourtial ĳ 


arb- 
: 


te ne pokrgit manquer d'amener nne explication 
vragende. Le inari s'éldit Àfmé de son air le plus solennel, de: 


; 
dot * reprit lemari dont la voìx baissa d'un demi-ton. 
ais BB wenx:-dire, monsieur, qu'en m'empêchant de remettre 
ce bilfet vous aver dórangë tous mes plans. 


‘Voilà un singulier ayput En vérité je suis confonda de: 
; tant d’ aûdaee:!v0 se herin FNS: EE ê ia 

Vin Mais, -ikvest ‘temps encare, et en retournant sur nos pas, : 
vous-pourpièz wejoindre oe jeune homme et réparer votre ma-. 


N 


Jadresse, ti vir RA gade a 
=S En dui romettant votre biltet? … 
ze Pebeisément, monsieur ……: t 
— C'est trop fort ! Vous‚avez perdu la tête. 
er Kh'! sije n'avaïs perda que cela, ceno serait rien. 
== Oui! votre réputation,:n'est-ce pas ? . 


— Mais da moins donnea-moi le billet de ce jeune homme, 


je suis impatiente de le lines en : 
— Vous voulez donc-me-Braver et-me pousser à bout ? 
— Je veux'savoir cé quel on me dit 
— Vous le baurez, madame, et vous en rendrez un compte 
sévère ! Le voilà, ee billets; veiei le vôtre ; laissez-moi rassem- 
ler tout möricourage pourlestire. : 


— Bépéchez-vous done!;ne voyez-vous pas que je suis sur 


des charbonsardens ?. … EEEN ni : 

L'infortuné mari.Jeva les yguxau.plafond:de la citadine avec 
une expression de doulourengsbtannement. Les.étranges rópli- 
kysdob desa femme avaient dózouté sa colère, Il ouvrit d'une 


mairtrêtnblante te bi Het du Jargekamme,:et ilslat:s'. 


Er Pd 
RU. 


RER iet Mikedd: ks . Sn den 
« Acheiè suivant Ì'ordre svixante rivegauche prerwier ‘cdars, 


»à.312 frames50 censimes, sbljuee + 

» Vendu quarante Orkéans 911070. 

» Acheté cinquante: milleufranes de rente: trois pour cent à 
„84.75. ». en ERE ber 

— Mais sans doute! Qne perisiez- vous done que ce fi ? 

— Comment, madame, vous agiotez ? 

— Oui, mensieur. Aimepiez-vous mieux autre chose? Ce 
n'est pas \'esrbarras! le jena’ a peu réussi jusqu'à présent. Li- 
sez la’ suite du bulletin, voas verrez quej'aì considérabtemeut 
perdu sur-les rentes de Naptes-ct sur l'emprunt d'Haïti, Mais 
les ordres:- que je-donnais aajourd'hui dans le billet que vous 
m'avez émpêchée.de remettre devaient rêtablir mes affaires, ré- 
parer tous les écheos et ine dunner peut-être des bênéfices. Vo- 
tre belle équipèe « tout dötrmt ! 

Trompé dans ses prévisiuns biscornues, coupable d'un soup- 
con injurieux , lemari fut abligó de subir le désavantage de sa 
position. L'agiotense sut profiter de la hausse qui se manifes- 
tait‘dans ges actions conjugstes: elle spécula sir les torts de la 
jalousie: Ses. plaintes et: sescreproches, mis en compte courant 
et habilement groupés, formèrent un majestuenx total qui fut 


porté an passif du mari, «Le tableau des opêrations de la | 
‘bourse, publié par les jourauux- da soir, prouva que les chan- 


ces du, jen tui: aurajent ‘átádà vorables si l'on n'avait pas inter-, 
cept les ordres qu'etie.doouait-à son agent de chtange. Il était. 
dang de: toute justice que te mari payât-les frais de la guerre ; 
c'est ce qu'il fit d' assez bonste grâce, maisen mettant toutefois 
pour condition à eet indispensable sacrifice, que sa femme re- 
noneeraitirré vocablement ax spéculations de la bourse. 
La fareur de l'agiotage fait chaque jourdes progrès effrayans. 
C'est une sohtagian:qut euwahittoutes: les classes de la $boiété, 
Les femmes: se’ èrrenttagec ardeur à ces:jeus dela fortune. 
Jeanes et vieilles, grandesjyt petites dames, marquïses ef loret- 
tes, bas-hleuset. Ee dnanhbas toutes weulent tenter les ha- 


sards de la hausse et:de Jac baïsse. Â F'heure des luttes finan- 
‚cières, «óns: verrez nne dangue file d' óquipages stationher anx 


Alenteurs-sl1- palais-de la-beurse; Dans ‘ces voittres se tiennent 
à demi chohées, des-agiotenses derhaute volée qui veulent, pen- 
dant -le:zonrbat, demeurer be plus près possible du champ de 
bataïlle;afin de juger les oraps-et-saisir loevasion fugitive. Les 
commis d'agent de changevent et viennent,-apportant les nou- 
velles et transmettant les omdres, Chemin faisant, ilssont ar- 
rètés pan. les-agieteuses à.pied, qui bravent les regards des pas- 
sans et‚affrantent les iritemap&ries.de Ia saison. — C'est là nn des 
spectartes les plus eurieux ebdes plus tristes que Paris offre dans 
la journée. Zabar Ge De hanen 
‘Toute autre passion: s'effage devant celle-là. — Au bal, cet 
hiver, si vous voulez être aimableet galant, vous parierez à 
votre dansense de l'emprugatromain, du cours de Ia dette es- 
pagnoleet des actions des quatre canaux. ks: AN 
Un bangqnier, jeune encore; et qui a conservé ‘an miliea du 
tumubte des affaires les habitudes d'une jeunesse ólégante, re- 
cut dernièrement un billet pgrfumé, éerit et signé par unie des 
plus jolies-femmes de Paris, Ove lui demandait une entrevue, on 
lui donnait an rendez-vous. Cesrment ne pas S'abandánner aux 
douces illusions que faisaienteraître desì riautes apparences? 
Le banqnier s'arma de tontes ses grâces, s'eunveloppa de mys- 
tère et s'êlinga d'un pied léger vers là eonqtiête qui Iii ‘seim- 
blait si bien promise. — On tuitfit l'aceneil le plus engageant. 


_Les tendres sourires,les:parolesflatteuges lui furent prodiguês; 


mais au moment a it perdait lreeêté, oh tö rappela fout douce- 


ment à la raison par un ingénienx détonr qui amena la conver- 


sation sar-le chapitre des ‘chengitsde fer. Notre banquier vel 
nait d'obtenir ladjudicattendöurg:ligne importante dont les 


actions étaigatarivementrrerbarchégs..On voulait avoir quel 


ques-uhes de'cés getiohs, delà kkpbaet da rendez-vous. 

Tombé du faite de ses ijlusiogg sac: l’aride terrain de la réa- 
lité, l'homme d'affaires, dissimghacson- mécompteet s'exécuta 
de son míenx, Bien queles actiggs'fussent en hausse, il er céda 
einquante au. prix d'émnission. La belle dame n'en voulait pas 
davantage. Son innocente ruse lui rapportait: huit. à dix mille 
francs de bénêfice, réalisès. d'sine fagon très-convenable, et 
sans eompromettre en rien ni sa vertuni sa delieatesse. 

M. de Rothschild a souvent dg.ges bonnes fortunes. Les gran: 
des dames des deux faubourgs-aristoeratiques lui font une cour 
assidue; les duchesses veulent bien te traiter. sur de pied de l'é- 

lit, poarvu qu'il les mette dans ses bonnes affatres et qu'il 
les inserive sur sa feuilte des bónpfiees. a 

Nous voilà donc revenus au bon.temps dn système de Law. 
Toutes les grandes dames voulsient:de ces actions, et Dien sait 
comment elites s'y prenaient pour en avoir. — Une duchesse 
ayant vainement-sollieité l’honnear ‘d'être regue en audience 


particulière, ordonne à gon cpcher de faire verser son carrosse 


devant.l’hôtel du financier. Elle tombe doueement, ferme les 
yeux &t fait semblant d'être &vanguie, Or la transporte dans 
le temple de la fortune.-Law aceonrt, un flacon de sels à la main: 


Ge nesont pas vos sels qae je ve 5, dt da belle dnehesse d'une 
vois dolente, ce sont de vosaechtens qu'il me faut, et je ne sors 


eelle-là est là plas honnête; il yen a bon nombr 
1-annâles-HbAtemporaines pourront, sous ce rapport, F 


sf leièrek de la rógence et toute cette belfe histoire die ML 
Ares Aes fortunes êtranges, ses mêtamor hoses subits 





_… Bourse d'Amsterdam du 11 Décembre. : 


E ‘(Emprunt Atdoin; 
gne .. Anc. différéé sans. . . En 




















pas d'ici sans &à emporter. De toutes les aneedotes de 1 


quantes, qúe nous a transmises, avec sa naïvete àlle: 
pringesse palatine, mère du rógent. Avant peu sans, 
r : . 8 U 
Jes chroniques ‚du siècle dernier. Les chemins de tér, 
‘tage modernesont en train de, nous rendre Îes fredàt 


grandéé-darnes qui faisaient tant d'agacèries et qui jo 
si bons-tonre à Ml, Law. 


mn a ee rn 


_Koninkl. Nederd. Schouwbtt 
Op Vrijdag 18 December 1844 (Ne 19 in het abonnement), 


DOKTER WESP, blijspel in vijf bedrijven. Voorafgegaan doer: HE 
GEMETSELDE VENSTER , blijspel, in één bedrijf. rt 
De aanvang precies ten ZES uren. … 



















… Leau OMÉARA contre les 


_ MAUX DE DENTS: 


ij calme les plus vives douleurs ‚ détruit la carie et évite les sm 
ausquelles la bouche est assnjétie ‚(Ll fr, 75 a, le flacon). 
Dépôt à La Haye chez M, W. C.van Dort. 
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Dito. .. se ete ee se 
Société de Commerce . . 
Chemin ds fer du Rhin . …… 441 
Act. du Chemin de fer Holland. |. 
en ‚Act. du lac de Harlem, » EEN 
Oblig, Hope & C,1798 &18165 | 
Dito. dito 1828 & 1820 5} 
Inscript. au Grand Liyre . … &' 
Certificatsau dito. .. .. 
Ditoinseriptions 1831 &1833 
Empruntdeë 1840. ..... 4 
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Russie . « « 
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Espagne … e)poferred «eere et 
É ‘Ardoin ‚ee. ‚…5 122: ES 
OE Pe ! Obligations Goll. &Comp.. 5 | — — 
 Autriehe. „Dito métalligaes .….…-..5 | — 11104 
Dito dito ....« «es .2E — ES 
France . . «| Inscriptions apGrand=Livre 8 | — _— 
Pologne . «Actions 83657... ...fI-- 11708 
 Bré ::: (Bmpruntùà Londres 1839. , . — | _— 
Brésil. » se) Id: id, 1843... |— | 882 
Portugal ». Obligations à Londres .. 24 562 | 564 


„ Leë intégrales montraient anjourd’hui vue nouvelle tendaace à le hes 
eltes sont cependant restées à leur cours d’hier. Les affaires en ce fó 
étaient fort animées. Les Set 4 p. c. étaient également demandés eri hausê 
Les espagnols ‚avec quelques affaires en ardoins indétermináe, étaient 
peuplasvoulas. Ste ik 
Des achats considérables en portugais ont fait haussé ces fonds. 
Cours de argent + Prêt ú garantie 81 à 31/0; prak, 3} °/o nnn Pt 2,9 
‘Derniers pris d 5 heutes: 24 of, 64; Société de Commerce 1483 à 4 
Ardoins 22,5, à3. 


Bourse de Paris du 9 Décembre. 
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